
Compagnie Royale des Francs Arquebusiers 

 
" De nos aïeux remémorons la Gloire, 

 ils nous convient à marcher sur leurs pas " 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
(photos : la compagnie le 16 juin 1901 et le 1er juillet 2001 Ó Musée FAV) 

Fondée en 1579, la Compagnie Royale des Francs Arquebusiers de Visé 
a depuis cette date toujours maintenues vivaces, les coutumes de l’antique gilde. 

Les Francs Arquebusiers ont à cœur d’honorer tous ceux qui les ont précédés depuis des siècles dans le respect 
des traditions de jadis. 

Ils vous convient à vous réjouir et à venir admirer leurs cortèges annuels 

chaque premier dimanche de juillet et le dimanche qui précède le 11 novembre. 



Compagnie Royale des Francs Arquebusiers Visétois 
 
Les Harquebusiers de Visé sont nés de la volonté des Visétois du XVIe siècle de créer 
officiellement une compagnie armée chargée de veiller sur la ville et dotée d'un armement 
existant depuis près d'un siècle et en usage déjà dans les anciennes milices d'archers et 
d'arbalétriers: l'arquebuse.  
 

S'agissait-il à Visé de rivaliser avec les Arbalétriers, ou de suppléer à la faiblesse de leurs effectifs ? 
 

Il faut selon toute vraisemblance pencher pour la première 
hypothèse; les Arbalétriers plus anciens étaient dotés de 
privilèges qui amenèrent sûrement des jalousies. De plus ils 
étaient plus proches du Prince Evêque de Liège que les 
Arquebusiers qui adoptèrent la devise "Vox Populi, Vox 
Dei" , la voix du peuple est la voix de Dieu !  
L'histoire relate d'ailleurs quelques démêlées entre 
arquebusiers et arbalétriers...mais aujourd’hui, Anciens 
Arbalétriers et Francs Arquebusiers sont les meilleurs amis 
qui soient. 
 
Le rôle des Arquebusiers, comme toute milice communale, 
était de monter la garde et de lutter contre le brigandage, 
sous la bienveillante protection de saint Martin de Tours 
qu'ils avaient choisi comme Patron lors de leur fondation en 
1579.   
 
Il faut en effet savoir que la région était infestée de 
malfaiteurs de toutes sortes, déserteurs des armées, 
brigands, etc,... qui traversaient la Principauté de Liège à 
l'extrémité de laquelle la petite ville mosane  
se trouvait. 
 
Comme tous les serments, milices et confréries, la 
compagnie des arquebusiers se transforma en société 
d'agrément suite à l'ordre de dissolution des compagnies 
armées donné juste après la Révolution  
Française. 

 
Une lutte interne conduisit au début du XXe siècle à un éclatement de l'antique gilde.  
 
La majeure partie de celle-ci, Président en tête suivi du comité directeur et des 
plus vieux membres, 

opta pour la dénomination de 
FRANCS ARQUEBUSIERS VISÉTOIS, entendant par là perpétuer, sans 

attache philosophique ou politique aucune, les traditions des ancêtres de 1579. 
 
D’aucuns tentèrent même, sous prétexte du changement de dénomination, 
d'empêcher les Francs de porter le millésime 1579 sur leurs drapeaux, mais 
furent déboutés par la Justice.  
Leur influence réussit toutefois à leur interdire l'accès de l'église, les obligeant 
à modifier la cérémonie religieuse remplacée depuis lors par un hommage au 
cimetière. 
 
La pierre angulaire de la compagnie est le Serment de Fidélité,  
tant à l'égard de Saint Martin qu'envers les statuts qui ont unis les Francs 
Arquebusiers à travers les siècles et qui les conduira toujours vers l’avenir.. 



La Compagnie Royale des Francs Arquebusiers 
 

se compose actuellement de la manière suivante 

 

 

 

Le Comité directeur 
avec à sa tête le Général-Président Didier Kinet 

Le Comité d'Honneur 
 
 
 
 

qui regroupe les 
plus anciens 

membres de la 
gilde 

 
 

 

 

 

 

 

les Officiers 
composant la majeure partie de la Compagnie, ils portent l'habit noir avec haut de forme en usage fin du XIXe siècle. 
 
L'Empereur et ses aides de camp 

 
Anciennement, l'Empereur était élu grâce à ses 
qualités de tireur.  
C'était celui qui trois années consécutives 
obtenait le titre de Roy du tir en réussissant à 
abattre l'oiseau de bois fiché sur une haute 
perche sur lequel on tirait autrefois. 
Il est aujourd'hui élu par l'Assemblée Générale 
de la Compagnie.  
 
Alain Woolf est revêtu du prestigieux uniforme 
de Général d'Infanterie de l'Armée Belge de la 
fin du XIXe siècle 
Il porte en plus autour du cou un collier d'argent 
ciselé du XVIe siècle composé de plusieurs 
médaillons dont le principal représente saint 
Martin le patron de la Compagnie, 
collier offert à la gilde par l'un de ses membres 

en 1960, Monsieur Etienne Michaux, collectionneur numismate de renom.  
A ses côtés marchent Paul Lambert et André Verjans, deux officiers en tenue d'Aide de camp de général de la même 
époque.  
     
 
 
 
 

 

 

 




